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Rebond de
Châlons-Reims à
Coubertin ce soir ?  
p. 12

BASKET-BALL

Si son emblématique festival des arts de la rue sera de retour en juin,

l'association Furies, née voici plus de trois décennies à Châlons, tire

sa révérence. Elle est désormais absorbée par le Palc, pôle national

cirque, qui devient l'unique pilote de cette aventure culturelle.  p. 3

Une page 
se tourne 
pour Furies

CIRQUE Un projet 
à 10 M€ pour 
le département p. 4

Benoist Apparu
bientôt candidat ?
p. 4
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La startup 
Latitude a d'autres 
ambitions 
pour Vatry  p. 5

AÉROSPATIAL

Oxmo Puccino
s'offre une
dernière danse
à La Carto p. 14

INTERVIEW

Tout savoir sur Parcoursup avant l'ouverture
des inscriptions, ce lundi 19 janvier Dossier p 7 à 11
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Plus ancien magazine au monde dédié au vin, La Revue du vin
de France a célébré, jeudi 8 janvier à l’Automobile Club de
France, les acteurs majeurs du vignoble hexagonal. Aux côtés
de Tony Parker qui a reçu le prix de la personnalité de l'année, 
« pour avoir su placer sa passion pour le vin au cœur de ses
activités entrepreneuriales », onze autres lauréats ont été ré-
compensés dans ce palmarès 2026, dont deux acteurs de la
Champagne. Le prix de la coopérative de l’année revient à
De Saint-Gall, marque emblème de l’Union Champagne, qui
fédère depuis Avize quinze coopératives, 2 300 apporteurs de
raisins et 1 400 hectares de premiers et grands crus. Le prix
de l’innovation distingue Vitibot, la société créatrice du robot
viticole électrique Bakus. Conçus et fabriqués à Reims par 
80 collaborateurs, 200 enjambeurs autonomes évoluent 
aujourd'hui dans 150 domaines en France et à l’étranger.

Les Hurlements d'Léo
joueront aux Moissons Rock

Les annonces des Moissons Rock se suivent depuis décembre et pro-
mettent une 31e édition haute en couleur  ! Après Ultra Vomit,
Matmatah et Zoufris Maracas, l'équipe du festival juvignot a confirmé
la venue du groupe Les Hurlements d'Léo, le vendredi 15 mai. « Des
années de scène, des chansons qu'on chante à pleins poumons et une
ambiance comme on les aime... ça va être la folie ! » se réjouissent
les Moissonneurs sur les réseaux sociaux.
Accompagnée d'un nouvel opus intitulé « Sirocco », la tournée des
Hurlements fera donc escale sur la grande scène de Juvigny.
Rendez-vous le mardi 27 janvier pour découvrir l'intégralité de la pro-
grammation 2026 des Moissons Rock !
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Dans la Marne, chômage stable
mais emploi en recul
Selon les derniers chiffres fournis par l'Insee, le taux de
chômage est demeuré stable dans le Grand Est au troi-
sième trimestre 2025, à  7,2 % de la population active,
contre 7,5 % au niveau national (hors Mayotte). Dans la
Marne, il s’établit également à 7,2 %, tandis qu’il atteint
un plancher dans le Bas-Rhin (6,6 %) et en Haute-Marne
(6,7 %). Les Ardennes restent le département le plus tou-
ché, avec 9,8 % de chômeurs.
Derrière cette apparente stabilité, l’emploi recule dans la
région : –0,3 %, soit plus de 6 000 postes perdus sur un
total de deux millions. La Marne figure parmi les dépar-
tements les plus touchés (–1,5 %), devant l’Aube  et
la Haute-Marne. Le repli concerne surtout le secteur privé
(–0,5 %), tandis que l’emploi progresse légèrement dans le secteur public (+0,3 %). 
À l’échelle régionale, l’industrie continue de souffrir (–0,4 % sur le trimestre), et l’intérim chute de 1,8 %, avec un recul
marqué dans la  construction  et les  services. À l’inverse, l’emploi reste dynamique dans le  commerce (+0,4 %)  et
dans l’hébergement-restauration (+0,3 %). En revanche, l’emploi salarié recule de 1,7 % dans les activités immobilières.

La Caserne Chanzy 
de Reims selon 
l'artiste Iemza

Street artiste amoureux de sa ville d’adoption,
Iemza est notamment connu pour ses fresques ur-
baines et ses réinterprétations très graphiques de
la cathédrale de Reims. Un autre bâtiment emblé-
matique de la cité des sacres vient d’être couché
sur une toile par l’artiste sparnacien : la Caserne
Chanzy. L’ancienne caserne de pompiers, transfor-
mée en 2019 en hôtel 5 étoiles, restaurant et spa,
a souhaité fêter son centenaire avec une œuvre ori-
ginale et c’est à Iemza que le complexe hôtelier a
commandé cette « interprétation contemporaine
et graphique [...] une relecture sensible de ce mo-
nument du patrimoine rémois, mettant en lumière
un siècle d’histoire, de transformations et de re-
naissance ». L’œuvre est accrochée dans le lobby
de l'établissement et donc visible dès l'arrivée à
l'hôtel des clients.
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De Saint-Gall et Vitibot récompensés 
par La Revue du vin de France

Chaud devant
C’est une nouvelle qui devrait nous terrifier, mais qui, par
la force de l’habitude, ne suscite plus qu’une indignation
étouffée. Selon Copernicus, le programme européen de
surveillance de l'environnement, 2025 a été la troisième
année la plus chaude de l’histoire, talonnant de près le
brûlant duo 2023-2024. Pour la première fois, la
moyenne du réchauffement mondial sur trois ans dépasse
le seuil critique de 1,5 °C par rapport à l’ère préindus-
trielle. Le constat est implacable : les onze dernières an-
nées sont les onze plus chaudes jamais enregistrées.
Et peut-être l’avez-vous ressenti. Car derrière les chiffres
se cachent des phénomènes climatiques de plus en plus
récurrents et intenses : le cyclone Melissa qui a ravagé la
Jamaïque, les mégafeux en Amérique du Nord, les cani-
cules extrêmes en Asie du Sud. La France n’a pas été en
reste, cette année. Le mercure a grimpé jusqu’à 40,1 °C
à Mourmelon-le-Grand, le Sud a suffoqué neuf jours du-
rant au-dessus des 35 °C et un incendie historique a ra-
vagé 11 000 hectares dans l’Aude. Face à cette surchauffe
qui semble inéluctable, comment ne pas céder au fata-
lisme ? D'autant que les grands de ce monde ne nous en-
couragent guère à poursuivre nos efforts. Difficile de
garder foi en nos gestes du quotidien quand les États-Unis
veulent accélérer l’extraction pétrolière au Venezuela ou
que la Russie poursuit ses projets fossiles sur son vaste ter-
ritoire. Partout en Europe, cette résignation pousse une
partie de la classe politique à orchestrer un « backlash »
(« contrecoup ») environnemental, alors qu’elle semblait
avoir pris la mesure de l’urgence à la fin des années 2010.
Pourtant, un sondage sur le regard des Français vis-à-vis
de la transition écologique et sociale à l’échelle munici-
pale invite à reconsidérer cette vision. Réalisée par l’Ifop
pour Réseau Action Climat et le Secours catholique,
l’étude démonte en effet les idées reçues sur une suppo-
sée « fatigue écologique » des Français : « Les électeurs
expriment une forte réticence à un éventuel retour en ar-
rière sur les politiques déjà engagées, attendent des can-
didats qu’ils portent des mesures environnementales
ambitieuses et soutiennent les mesures de transition déjà
engagées, y compris dans les quartiers prioritaires ». Un
chiffre frappe les esprits : 63 % des électeurs se disent
gênés de voter pour un candidat qui remettrait en cause
les mesures déjà engagées, proportion qui monte à 72 %
dans les villes de 100 000 habitants et plus. Un message
à méditer pour les candidats aux municipales qui ont fait
de la voiture thermique en centre-ville le cœur de leur
programme, tandis que leurs électeurs continueront de
suffoquer lors de la prochaine canicule.

ÉDITO
de Simon Ksiazenicki,
journaliste
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L'association Furies avait porté 
la préfiguration du Palc, labellisé
pôle national cirque à Châlons. 
Ces deux structures ont fusionné 
le 1er janvier 2026 pour faire 
encore davantage rayonner les arts
circassiens dans la ville-préfecture.

I mpulsée voici plus de 40 ans par le collectif
Turbulences à Châlons, l'association Furies,
qui a toujours œuvré pour faire essaimer les

arts de la rue dans toute la ville et ses espaces pu-
blics, n'est plus. Au 1er janvier dernier, elle fusion-
nait administrativement avec le Palc, pôle
national cirque, dont elle avait porté la préfigu-
ration durant trois ans jusqu'à sa labellisation par
le ministère de la Culture, fin 2019. L'idée ne date
pas d'hier ; cette mutualisation s'est engagée il y
a plusieurs années. Les deux structures ne for-
ment désormais plus qu'une, le Palc ayant ab-
sorbé Furies. « Il ne s'agit pas d'une nouvelle
entité, précise leur directeur, Jean-Marie Songy.
Les activités et l'équipe de Furies, qui compte
deux permanents, ont été accueillies au sein du
Palc. On a aussi fait entrer de nouveaux compa-
gnons au conseil d'administration. » La prési-
dence est confiée à Laurence de Magalhaes,
codirectrice du Théâtre du Rond-Point à Paris.

Des économies « assassinées » 
par les baisses de subventions
Ce rapprochement donnera-t-il lieu à un change-
ment de nom pour le Palc ? « Il y a des chances,
répond Jean-Marie Songy. La réflexion se pour-
suit et le pôle cirque a toute liberté sur le fait de
se renommer ou pas, en fonction de son projet. »
Logiquement, la fusion doit permettre des éco-
nomies de gestion. Mais déjà, elles s'annoncent
moins importantes que prévu. « On a fait en sorte
de retrouver l'addition de nos moyens respectifs.
Et puisqu'on a une seule association au lieu de
deux, on réduit les dépenses sur l'expertise comp-
table par exemple, les déplacements pour les réu-
nions, etc. On aurait dû dégager un peu de
moyens au service de la création artistique. Mais
ces éventuelles marges risquent d'être assassi-
nées par de potentielles baisses de subventions
de l'État et la Région Grand Est. » De l'ordre de
7 % pour cette dernière, appliquée à toutes les
structures culturelles labellisées. Sans grande sur-
prise, la mairie de Châlons, qui souhaite faire de
la ville une capitale mondiale du cirque, prévoit
de maintenir son aide au Palc.

« Si Furies réapparaît, 
ce ne sera qu'au moment du festival »
Beaucoup s'interrogent sur l'avenir du festival 
Furies, dont la 36e édition a bousculé Châlons en
juin dernier. « Il aura toujours lieu en juin et évo-
luera vers encore plus de cirque », assure Jean-
Marie Songy, qui l'a fondé avec d'autres acteurs
culturels locaux à l'époque. « Une époque un peu
révolue, concède-t-il. Le théâtre de rue, tel qu'on
l'a développé pendant des années, va laisser
d'autres choses se mettre en place pour inventer
de nouvelles histoires. Et si Furies réapparaît, ce
ne sera qu'au moment du festival. Rien de tra-

gique, rien de grave. Nos équipes travaillent déjà
ensemble depuis toujours. On réunit l'ensemble
administrativement. On pense que le festival s'ap-
pellera encore Furies. On délibérera sur ce sujet
en conseil d'administration. »

Du « Théâtre des routes » 
aux « Routes du cirque »
Autre événement made in Furies et transmis au
Palc  : le Théâtre des routes, programmation 
itinérante de spectacles de rue dans divers terri-
toires, notamment ruraux. « Il devrait devenir les
« Routes du cirque », toujours en délocalisé et en
lien avec les acteurs locaux. »

Un nouveau chapiteau pressenti 
au Verbeau
Cette nouvelle page qui s'ouvre s'accompagne de
perspectives réjouissantes pour l'avenir. En pre-
mier lieu, sur les espaces de travail dont dispose
le Palc. « Notre chapiteau reviendra bientôt au
grand Jard de Châlons et y restera jusqu'à la fin
du festival, indique le directeur. Pour accueillir
les compagnies, on jongle entre ce grand chapi-
teau, celui du Cnac (Centre national des arts du
cirque, ndlr) à la Marnaise, la salle Rive Gauche,
etc. Désormais, on a peut-être la possibilité de
l'installer dans un espace dédié au Verbeau, de
manière définitive. » Au moins en attendant la
construction du fameux bâtiment cirque à
Chanzy, programmée en 2029, voire 2030. « On
continue à travailler ce projet d'implantation. Ça
nous permettrait d'avoir un lieu permanent, au
cœur d'un quartier, ce qui change la donne. »

Près de 900 m2 pour les artistes 
au musée du cirque
Quant au futur musée du cirque, le Palc y parti-
cipe toujours activement aux côtés des architectes

et des équipes municipales. La phase dite d'avant-
projet-sommaire (APS) se poursuit. Objectif  :
« obtenir les meilleures conditions de travail dans
ce site, pour les équipes comme les compagnies
artistiques, tout en maintenant son style architec-
tural. Il faut aussi trancher sur les questions bud-
gétaires. » Entre autres points techniques mais
cruciaux abordés à ce stade : le plafond et sa ca-
pacité d'accroche. « On a choisi un filet remar-
quable, déjà installé dans d'autres lieux, qui
permet d'être très réactif, très rapide pour les
montages et de s'adapter aux différents agrès des
artistes circassiens. L'idée, c'est de bien investir
pour l'avenir. » L'espace de répétition des com-
pagnies, volontairement doté de grands volumes,
s'étendra sur près de 900 m2. « Soit un quart en-
viron de la place Foch. On l'imagine comme une
place publique, ouverte et modulable, dans la-
quelle on pourra construire des scénographies

spécifiques pour les spectacles. Il n'existe que très
peu de musées du spectacle vivant. Celui-ci ex-
plore à la fois les collections circassiennes, à tra-
vers une muséographie innovante, et la création
artistique. C'est vertigineux ! » Les détails de ce
vaste dessein se peaufineront encore jusqu'à l'été
2026.

Sonia Legendre

Le festival Furies, déjà bien engagé dans cette voie, devrait se tourner encore davantage vers les arts du cirque. © l'Hebdo du Vendredi

ARTS DU CIRQUE ET DE LA RUE

Le Palc et Furies 
ne font désormais plus qu'un
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à cœur 
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RENSEIGNEZ-VVOOUS !

Les 400 coups du Palc approchent !
Programmés du 28 janvier au 7 février prochains,
les « 400 coups » du Palc, pôle national cirque,
promettent encore de faire grand bruit. Sept 
compagnies et sept spectacles, dont une sortie de
résidence artistique, s'installeront dans différents
lieux de Châlons et Saint-Memmie. Clown, jongle,
portés acrobatiques et même événements sur-
prises : il y en aura pour tous les goûts !
Tarifs : de 0 à 5 €. Programme complet : lepalc.fr.
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Certains pensaient que le maire
sortant de Châlons, Benoist Apparu,
se prononcerait sur sa candidature
aux prochaines élections
municipales, lors de la cérémonie
de vœux de la ville et de
l'agglomération. L'édile laisse
encore un peu planer le mystère.

D 'entrée de jeu, en adressant ses bons
vœux aux forces vives, vendredi 9 jan-
vier à l'hôtel de ville, Benoist Apparu a

précisé qu'il n'évoquerait pas les perspectives
2026 au fil de son discours. « Il ne vous aura pas
échappé que nous sommes dans une année un
petit peu atypique », dixit le maire sortant de Châ-
lons, préférant « respecter le temps électoral » et
se concentrer sur le bilan de l'année écoulée.
« Cela vous économisera un demi-discours », a
ironisé l'édile, dont l'éventuelle candidature aux
prochaines élections municipales attise la curio-
sité, pour ne pas dire l'impatience de certains.
« On aura évidemment le temps d'en discuter
dans les semaines à venir, a-t-il assuré. Mais ce
n'est pas le lieu ici. » C'est donc avec sa casquette
de maire, uniquement, qu'il est revenu sur les
temps forts de 2025.
Parmi lesquels, la livraison des nouveaux espaces
publics de l'îlot des Corallines à la Bidée, la créa-

tion du VTT parc, la poursuite des travaux 
au quartier du Verbeau, le rachat de l'ex-Leader
Price à Schmit ou en-
core le réaménagement
du square du Mont-
Héry, désormais doté
d'un jardin thérapeu-
tique. Sur le volet éco-
logique, Benoist Apparu a rappelé la plantation
du 26 000e arbre à Châlons l'an passé, la fin du

déploiement du réseau de chaleur sur la rive
gauche et les économies d'énergie réalisées via

ce dispositif. « On ar-
rive à 32 km de réseau,
pour une réduction de
70 % sur l'ensemble 
des émissions produites. 
À mi-chemin entre l'en-

vironnement et l'amélioration de la qualité des
services publics, la smart city Connecte  Châlons

permet de faire une économie à hauteur de 79 %
sur la seule question de l'éclairage public. C'est
un investissement important, lourd, mais qui sera
très vite rentabilisé. »
Un item également abordé pendant cette cérémo-
nie de vœux commune par Jacques Jesson, pré-
sident de Châlons Agglo, dont l'équipe sera elle
aussi renouvelée à l'occasion du scrutin de mars
2026. « La transition écologique est transversale
à beaucoup de nos projets », a-t-il expliqué, citant
en exemple les travaux menés autour de la bio-
diversité, la gestion des eaux et la prévention des
inondations. Puis de saluer la réorganisation
« d'une ampleur inédite » des services munici-
paux et intercommunaux, dans le cadre de l'ad-
ministration unique souhaitée par les deux
collectivités locales. « Le projet bâtimentaire de
Chanzy se poursuit et 350 agents y emménage-
ront cette année. » Autres chiffres avancés par
Jacques Jesson pour illustrer « le dynamisme éco-
nomique » du territoire : huit implantations d'en-
treprises en 2025 moyennant la création d'une
centaine d'emplois, et quatorze subventions vo-
tées par l'agglo pour soutenir 120 nouveaux em-
plois attendus sur les trois prochaines années.
Autant d'arguments qui pourraient servir 
une campagne électorale, même si elle n'est pas
officiellement lancée pour ces deux élus. 
Ils devraient se déclarer tout prochainement.

Sonia Legendre

Vendredi 9 janvier, Benoist Apparu ne s'était toujours pas déclaré candidat aux élections
municipales de Châlons, prévues les 15 et 22 mars 2026. © l'Hebdo du Vendredi

MUNICIPALES

Le maire sortant Benoist Apparu 
dresse le bilan

Le département a un plan pour
reloger les mineurs étrangers

PROTECTION DE L'ENFANCE

L a réhabilitation urbaine de l'îlot
des Corallines, à la Bidée, né-
cessite la démolition du foyer

Bellevue. Ce bâtiment construit en
1972 héberge environ 180 personnes,
dont près d'une centaine de jeunes
étrangers placés sous la responsabilité
du département de la Marne. Il confie
leur prise en charge au Samie (Service
d'accompagnement des mineurs isolés
étrangers), mais c'est à lui qu'incombe
leur relogement.
Fin 2024, les élus marnais se pronon-
çaient favorablement sur l'acquisition
d'une friche de 7 000 m2 pour recons-
truire ledit foyer, rue Romain-
Rolland. Coût d'achat  du terrain : 
263 000 €. Coût estimé de sa dépol-
lution : 1 M€. Un investissement jugé « trop élevé et incompatible avec une gestion responsable des
deniers publics », détaille le cabinet du président du département, Jean-Marc Roze.
Autre piste à l'étude : le foyer départemental de l'enfance, près du quartier Schmit, et la parcelle vacante
à l'arrière du bâti, déjà propriété de la collectivité. Le projet repose sur la construction de locaux neufs
pour le foyer de l'enfance et la rénovation des locaux existants pour les jeunes du Samie. Ici, l'opération
s'élèverait à 10 M€.
Elle pourrait se concrétiser à l'horizon 2028 et « s'inscrit pleinement dans le cadre des États généraux
de la protection de l'enfance », précise le cabinet. Pour rappel, le département, qu'on sait en difficulté
financière, avait annoncé allouer un budget de 2,7 M€ aux mesures prévues par ces États généraux,
dont environ un million entre 2026 et 2027. Il lui faudra convaincre les partenaires financiers pour
mener à bien la restructuration des deux foyers.

S.L

Le département compte reloger les mineurs du Samie
au foyer de l'enfance rénové.  © l'Hebdo du Vendredi

La franchise Sophie Lebreuilly ouvre 
sa 90e boulangerie-pâtisserie au Mont-Héry

COMMERCE

E lle ouvrira ses portes le jeudi 22 janvier prochain et
constitue la 90e boulangerie-pâtisserie de la franchise

Sophie Lebreuilly, basée dans le Pas-de-Calais. Gérée 
localement par Dorian Paillard, cette nouvelle enseigne a
pris ses quartiers au Mont-Héry à Châlons, au cœur de la
zone commerciale, non loin du lycée Ozanam. Les 
travaux, mais aussi le recrutement de l'équipe et sa forma-
tion, se terminent.
Les clients pourront découvrir des pâtisseries élaborées par
les artisans de la chaîne, dans son laboratoire de la Côte d'Opale, ainsi qu'une gamme de viennoiseries et
de pains pétris et cuits sur place. Une offre de snacking et brasserie – salades, pâtes et burgers, notamment
- complétera la carte, avec la possibilité de consommer au sein de la boutique, puisqu'elle se dote d'une
cinquantaine de places assises en intérieur, ou sur sa terrasse de 18 tables, dès le retour des beaux jours.
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« Bonjour, c'est pour le recensement ! » :
près de 1 900 foyers concernés

DÉMOGRAPHIE

J usqu'au 21 février 2026, douze agents recenseurs recrutés en interne
par la mairie de Châlons se présenteront auprès de 1 889 foyers tirés

au sort. Pour rappel, le recensement est un geste civique qui permet à
chaque commune de chiffrer avec précision sa population officielle. Des
données primordiales, notamment pour établir la contribution de l’État au
budget de la ville et aider au financement des projets à venir.
Deux solutions pour se faire recenser : en ligne sur le-recensement-et-
moi.fr (muni des identifiants remis par l’agent recenseur) ou par papier
(questionnaire à remettre à l’agent ou à renvoyer directement à la mairie).
La municipalité rappelle aux habitants que cette démarche reste absolu-
ment gratuite et que les agents recenseurs portent tous une carte tricolore
officielle avec leur photo. Attention aux arnaques !
4 Infos : le-recensement-et-moi.fr, service Citoyenneté de la mairie de Châlons au 03 26 69 99 64.

79 % d'économies d'énergie
sur l'éclairage public

© Sophie Lebreuilly



Six séances de vaccination gratuite jusqu'en juillet
Le centre communal d'action sociale (CCAS) de Châlons propose, jusqu'en juillet, six séances
publiques de vaccination gratuite. Elles sont ouvertes de 9 h à 12 h à tous les habitants à
partir de 12 ans. Les rendez-vous : mercredi 21 janvier au centre socio-culturel de la Rive
gauche (24, rue Henri-Dunant), les lundis 23 février et 6 juillet au CCAS (1, rue Saint-Éloi)
et les mercredis 25 mars, 29 avril et 3 juin à la Maison de la petite enfance (29, rue David-
Blondel). Infos : 03 26 69 47 00, ccas@chalonsenchampagne.fr.

EN BREF
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Le parc canin du Mont-Héry 
accueille ses premiers toutous

ANIMAUX

L a bonne nouvelle a été
annoncée ce mardi 
13 janvier sur les ré-

seaux sociaux de « Châlons et
son Agglo ». Et déjà, les com-
mentaires enjoués se multi-
plient en ligne. Le parc canin
prévu au quartier du Mont-
Héry est officiellement entré
en service. Il se trouve rue
Étienne-Méhul et se dote de
différents agrès ludiques pour
permettre aux chiens de se dé-
fouler, tout en faisant connais-
sance avec d'autres canidés.
Un projet proposé et défendu
de longue date par la conseil-
lère municipale d'opposition
Agnès Guyot (LFI).
Désormais, chiens et humains
peuvent profiter librement de cet espace clos d'environ 3 000 m2, sous réserve de respecter quelques
règles – de bon sens pour certaines – énumérées par la collectivité. Les enfants de moins de 12 ans
doivent être accompagnés d'un adulte et les toutous qui accèdent au parc, tatoués ou pucés. Sachant
que l'identification de ces derniers est légalement obligatoire depuis 1999. Sur place, les cigarettes,
les barbecues et les véhicules motorisés sont proscrits.
Autres consignes de la ville : ramasser les déjections des compagnons à quatre pattes et les jeter dans
les poubelles prévues à cet effet. Elle rappelle aussi que les propriétaires restent responsables de leurs
animaux et les invite à les tenir en laisse jusqu'à l'entrée du parc, en les surveillant pour éviter tout
comportement inapproprié. La mairie de Châlons a investi plus de 30 000 € dans l'aménagement de
l'équipement. De quoi sacrément animer cette zone résidentielle du Mont-Héry.

S.L

Les chiens peuvent désormais explorer le parc canin de Châlons,
sous la surveillance de leurs maîtres. © l'Hebdo du Vendredi

Dix lieux pour offrir une seconde vie 
à vos sapins de Noël

RECYCLAGE

A vis aux retardataires qui ne se 
seraient pas encore séparés de

leurs sapins de Noël : ils ont jusqu'au
vendredi 23 janvier pour les déposer au
sein de plusieurs sites châlonnais, à
condition que ces épicéas soient natu-
rels, sans sac et débarrassés de leurs dé-
corations.
Dix enclos sont prévus à cet effet dans
les espaces verts suivants : les parcs du
Perthuis et Belle Vue, les aires de loisirs
des Grévières et du Mont-Héry, les
squares Gouraud, Charcot, Antral et du
Verbeau, le petit Jard et le jardin de la
Vallée Saint-Pierre. Les magasins 
Cercle vert et Jardiland acceptent aussi
de reprendre les sapins.
Les conifères collectés seront ensuite broyés et réutilisés par les services municipaux. Avec près de 
1 400 sapins, il est possible de fabriquer 36 m³ de paillage pour l'entretien des massifs dans la ville.
Quant aux modèles synthétiques ou floqués, ils devront être emmenés dans l'une des huit déchetteries de
l'agglomération de Châlons.

S.L
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Les retardataires peuvent encore déposer leurs sapins
de Noël dans plusieurs endroits. © l'Hebdo du Vendredi

Latitude cherche des partenaires
pour son centre d'essais à Vatry

AÉROSPATIAL

N om de code  : TITAN. Le
centre de recherches déve-
loppé par la startup rémoise

Latitude sur le site de Vatry, près de
l'aéroport du même nom, pourrait
connaître un nouvel élan et s'ouvrir à
d'autres partenaires du domaine spa-
tial, mais aussi de l'hydrogène, des
batteries, de l'énergie ou encore des
matériaux avancés.
L'entreprise réalise actuellement des
tests critiques de son futur micro-lan-
ceur Zephyr (moteur-fusée, propul-
sion liquide, haute pression et
cryogénie, notamment) depuis cette
ancienne base de l'OTAN et souhaite
en faire un « hub d’essais multi-indus-
tries autour de technologies inno-
vantes, sensibles ou à risque », indique-t-elle dans l'appel à manifestation d'intérêt (AMI) initié à cet
effet. Objectif : mutualiser les lieux en permettant aux lauréats d'utiliser, pour leurs propres essais,
une partie de cette zone sécurisée et isolée.
Soit cinq hectares précisément, pour une surface totale de quinze hectares. L'ensemble du site dispose
de plusieurs autorisations ICPE (installations classées pour la protection de l'environnement) et répond
« à des contraintes élevées en matière de sûreté, de bruit et de dangerosité, difficilement reproductibles
ailleurs », vante également Latitude. Avec en prime la possibilité de construire « des bancs d'essai
sur mesure » et un accès à différentes infrastructures spécifiques : « cryogénie, stockage de matières
dangereuses, bunker, laboratoire chimique, salle blanche, hangar d’intégration, etc. »
Les candidats intéressés ont jusqu'à fin mars pour déposer leurs dossiers. Les présélections s'opéreront
courant avril, pour des implantations envisagées dès la mi-mai, selon la nature et la complexité des
projets.

S.L
4 Contact : 07 59 65 61 01, titan@latitude.eu.

La startup souhaite transformer son centre de recherches
en un hub d'essais multi­industries. © Latitude

Des agriculteurs évacués 
du dépôt pétrolier de Vatry

MANIFESTATION

I nstallés dans la nuit du 13 au
14 janvier aux abords du
dépôt pétrolier de Vatry, à

Nuisement-sur-Coole, environ
soixante agriculteurs, à l'aide d'une
vingtaine de tracteurs, bloquaient
l'accès des camions à ce site stra-
tégique depuis lors. Cette opéra-
tion « coup de poing », à l'appel de
la Coordination rurale de la Marne,
fait écho au mouvement national
de contestation agricole contre la
signature du traité de libre-échange
entre l'Union européenne et le
Mercosur.
Contacté par l'Hebdo du vendredi,
jeudi 15 janvier au matin, le syndi-
cat marnais évoquait plusieurs di-
zaines de manifestants encore
présents et réitérait sa demande : rencontrer le préfet de la Marne, Romain Royet, sur place. Celui-ci
a ordonné l'évacuation des exploitants et de leurs engins. Son cabinet indique, via un communiqué
envoyé vers 13 heures, qu'elle s'est déroulée « dans le calme, sans incident. » La RD977, partiellement
coupée à la circulation entre Troyes et Châlons, est donc désormais de nouveau accessible. « Il est né-
cessaire de garantir la continuité des approvisionnements en carburant des stations-services dans le
département et la région, justifient également les services de l'État. Le dépôt pétrolier de Nuisement
dessert un grand nombre (…) d’entreprises. » Puis de réaffirmer « l'engagement » du préfet « à pour-
suivre le dialogue, mené en continu avec les représentants du monde agricole (…) en faveur du soutien
à la profession. » Les syndicats de la FDSEA et des Jeunes agriculteurs ont effectivement pu
s'entretenir directement avec le préfet depuis le début de l'année. Pas la Coordination rurale, ce qu'elle
déplore.

Sonia Legendre

Des agriculteurs ont bloqué l'accès au dépôt pétrolier de
Vatry.  © DR
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Dimanche, le palais des fêtes
d'Épernay accueillera le salon 
des antiquités militaires. 
Porté par l’association Le Poilu 
de la Marne, l’événement
rassemblera des exposants venus
de toute l'Europe et un public 
autour d’une même ambition :
préserver et transmettre la mémoire
du patrimoine militaire.

C e dimanche 18 janvier, de 8 h à 18 h, le
palais des fêtes de la capitale du cham-
pagne renouera avec une tradition désor-

mais bien ancrée : le salon des antiquités
militaires, organisé par l’association Le Poilu de
la Marne. Un rendez-vous incontournable pour
les collectionneurs, les passionnés d’histoire ou
les simples curieux désireux de plonger dans la
mémoire vivante du patrimoine militaire euro-
péen.
Près de  180 exposants,
venus des quatre coins de 
la France mais aussi de 
Pologne, Roumanie, Alle-
magne, Angleterre et Belgique, investiront près
de 500 mètres de tables d’exposition. Uniformes,
casques, décorations, affiches d’époque, objets du

quotidien des soldats ou reproductions fidèles :
tout un univers de mémoire sera proposé aux 

1 500 à 2 000 visiteurs at-
tendus.
« Le salon a désormais une
envergure nationale, et cette
reconnaissance compte

beaucoup pour nous, explique Henri Desbordes,
33 ans, président de l’association et membre de-
puis ses 12 ans. Notre objectif reste de préserver

un patrimoine commun et de le transmettre aux
jeunes générations. »
Fondée pour entretenir le souvenir des combat-
tants de la Grande Guerre, l’association Le Poilu
de la Marne regroupe une soixantaine d’adhé-
rents, dont près de la moitié est âgée de moins de
30 ans. Tout au long de l’année, ses bénévoles
participent à une trentaine de manifestations : ex-
positions, reconstitutions, défilés, interventions
scolaires ou tournages, notamment sur les anciens

champs de bataille et les lieux de mémoire.
Le salon d’Épernay ouvre traditionnellement son
calendrier, devenant la première grande rencontre
de l'année mêlant passion et transmission.
« À l’origine, c’était un salon réservé aux collec-
tionneurs, raconte Henri Desbordes. Mais nous
avons voulu l’ouvrir à un public plus large. De
plus en plus de familles viennent, et cela suscite
des vocations. » Le président insiste sur la portée
pédagogique de la démarche : « La Première
Guerre mondiale s’est déroulée il y a plus d’un
siècle. Il est essentiel de passer le flambeau, sur-
tout à l’heure où tout se fait en trois clics sur In-
ternet. Rien ne remplace la rencontre, le contact,
la discussion autour d’un objet chargé d’histoire. »
Durant la journée, une cinquantaine de béné-
voles seront mobilisés pour accueillir exposants
et visiteurs. Et si les membres du Poilu de la
Marne apparaissent souvent en uniforme lors de
reconstitutions ou de cérémonies, ils ne le feront
pas cette fois.  « Il faut faire la part des choses,
rappelle Henri Desbordes. On ne porte pas ces
costumes pour n’importe quelle occasion. C’est
toujours avec respect que nous les revêtons. »

Julien Debant
4 Salon des antiquités militaires, 
dimanche 18 janvier, de 8 h à 17 h, 
au Palais des fêtes d'Epernay. Entrée : 6 €. 
Infos : page Facebook Le Poilu de la Marne.

Environ 180 exposants venus de toute la France et de plusieurs
pays européens sont attendus. © Le Poilu de la Marne

PATRIMOINE

Épernay fait revivre la grande histoire, 
le temps d’un salon

Transmettre l’histoire
aux jeunes générations
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parcoursup
D o s s i e r  S p é c i a l

Après l'ouverture de la carte 
des formations en décembre, 
place aux inscriptions et à la formulation
des vœux sur la plateforme d'orientation
post-bac Parcoursup, à compter de 
ce lundi 19 janvier 2026. Mode d'emploi.

E n 2018, le ministère de l'Enseigne-
ment supérieur lançait la plate-
forme en ligne Parcoursup pour

organiser, à distance, les affectations des
futurs étudiants en fonction de leurs sou-
haits. Une petite révolution pour les jeunes
et leurs familles, dont le fonctionnement a
évolué d'année en année de sorte à ren-
dre cette démarche moins complexe, 
réduire les délais de réponse et améliorer
l'accompagnement personnalisé des pos-
tulants.
Tout au long de la procédure, ils peuvent
en effet contacter les conseillers de la pla-
teforme ou l'équipe éducative de leur éta-
blissement, participer à des discussions
instantanées et accéder à un panel d'outils
depuis le portail Parcoursup : des tutoriels
en vidéo, des quiz, un comparateur des
formations et un simulateur des possibilités
d'admission ou encore des entraînements
à la phase d'admission.

Trois étapes-clés constituent Parcoursup.
Depuis le 17 décembre dernier, une carte
interactive permet aux candidats de
consulter plus de 24 000 formations supé-
rieures, initiales comme en alternance.
Deuxième étape  : les inscriptions, dont
l'ouverture est fixée au lundi 19 janvier.
Les futurs bacheliers auront jusqu'au 
12 mars inclus pour créer leur dossier
unique en ligne puis formuler librement
leurs vœux (dix au maximum), en expli-
quant en quelques lignes leurs motivations

lorsque l'établissement le demande.
Chaque vœu peut être complété par des
sous-vœux correspondant à différents éta-
blissements. Du 12 mars au 1er avril com-
pris, les candidats devront obligatoirement
finaliser leur dossier et confirmer tous leurs
choix pour qu'ils soient définitifs puis exa-
minés par des enseignants de cursus post-
bac. Particularité à noter : il est possible
d'indiquer dix vœux supplémentaires en
apprentissage (en plus des dix autorisés
initialement) et sans date limite pour la ma-

jorité des filières proposées.
Troisième étape  : la réception des 
réponses sur Parcoursup. Elles intervien-
dront progressivement entre le 2 juin et le
11 juillet 2026. Les jeunes s'inscriront au-
près de l'établissement souhaité après les
résultats du baccalauréat (le 7 juillet) et
auront jusqu'à la fin de cette période pour
accepter une proposition reçue.
Une phase dite complémentaire est pré-
vue entre le 11 juin et le 10 septembre
pour les candidats sans affectation, invités
à formuler jusqu'à dix nouveaux vœux 
auprès des cursus ayant encore des places
disponibles. À partir du 1er juillet, ils peu-
vent saisir la Commission d'accès à l'ensei-
gnement supérieur (CAES) de leur
académie et bénéficier d'un accompagne-
ment spécifique sur mesure. En 2025,
selon le ministère de l'Éducation nationale,
22 000 jeunes ont sollicité la CAES et 38
d'entre eux étaient toujours sans solution
à la fin septembre. Contre 134 l'année
précédente.

l Infos : parcoursup.gouv.fr, 
0 800 400 070 (numéro vert).

Les lycéens pourront formuler leurs vœux du 19 janvier au 12 mars inclus sur la plateforme Parcoursup. © DR

TOP DÉPART CE LUNDI 19 JANVIER



Procédure qui peut paraître complexe 
et opaque, Parcoursup fait l'objet 
de beaucoup d'interrogations de la part
des lycéens et de leurs parents. 
On démêle le vrai du faux.

« Parcoursup est un algorithme 
qui fait les choix d’admission »
FAUX. « Parcoursup n’est pas un algorithme.
Il y a des enseignants, des chercheurs, des
commissions qui regardent chaque dossier »,
nous confiait déjà, en janvier 2023, la minis-
tre de l'Enseignement supérieur de l’époque,
Sylvie Retailleau, lors d’un déplacement à
l’université de Reims. La plateforme sert d’ou-
til d’organisation des candidatures et les dos-
siers sont examinés par les formations
elles-mêmes, via des commissions. Ce sont
elles qui évaluent les profils et établissent des
classements selon des critères définis à
l’avance. L’algorithme de Parcoursup inter-
vient uniquement ensuite, pour envoyer les
propositions d’admission en respectant ces
classements et les choix des candidats. Il ne
« sélectionne » donc pas, il applique des dé-
cisions humaines.

« Le simulateur de chances 
est une science exacte »
FAUX. Les simulateurs de chances d’admis-
sion peuvent être utiles, mais ne sont pas une
vérité absolue. Ils reposent sur des données
statistiques issues des années précédentes et

sur des profils types de candidats admis. Or,
chaque année est différente : le nombre de
candidats, leur niveau global, leurs choix 
ou encore les capacités d’accueil évoluent. Le
simulateur fournit donc une indication, pas
une garantie. Un candidat peut être admis
malgré une estimation faible ou refusé malgré
une estimation favorable.

« En plus des notes, d’autres critères 
sont pris en compte »
VRAI. Les notes scolaires sont importantes,
mais elles ne constituent qu’une partie du dos-

sier Parcoursup. Les formations examinent
aussi les appréciations des enseignants, le
projet de formation motivé, la cohérence
entre le parcours scolaire et la formation de-
mandée, ainsi que certaines compétences ou
expériences personnelles. Selon les filières,
des pièces complémentaires peuvent égale-
ment être étudiées. Cette approche globale
vise à apprécier le potentiel et la motivation
du candidat, au-delà des seuls résultats chif-
frés, et explique pourquoi deux dossiers aux
moyennes proches peuvent être classés diffé-
remment.

« Parcoursup laisse 
des candidats sans affectation 
et sans accompagnement »
FAUX. Dès le 3 juin, les candidats qui n’au-
ront reçu que des réponses négatives pour-
ront solliciter, auprès de leur lycée ou d’un
service d’orientation, un entretien pour pré-
parer la phase complémentaire. Celle-ci dé-
butera le 11 juin et permettra de formuler
jusqu’à dix nouveaux vœux. À partir du 
1er juillet, chaque académie mettra égale-
ment en place une commission d’accès à l’en-
seignement supérieur (CAES) pour aider les
candidats sans proposition. Ils pourront solli-
citer cette commission via leur dossier en
ligne, jusqu'au 10 septembre. L’accompagne-
ment se poursuivra au-delà de la fin de la pro-
cédure Parcoursup, jusqu'au 12 octobre.

« Il faut encore travailler 
au second semestre de terminale »
VRAI. Contrairement à une idée répandue,
l’année de terminale ne s’arrête pas après les
deux premiers trimestres. Les résultats et ap-
préciations du second semestre continuent
d’alimenter le dossier Parcoursup, notamment
pour certaines formations et dans le cadre
des réexamens ou des phases ultérieures.
Une progression, un investissement régulier
ou une attitude sérieuse peuvent renforcer
une candidature. Au-delà de Parcoursup, ces
résultats comptent aussi pour le baccalauréat
et la poursuite d’études. Travailler jusqu’au
bout reste donc essentiel.

Contrairement à une idée répandue, l’année de terminale ne s’arrête pas
après les deux premiers trimestres. © l'Hebdo du Vendredi

LE VRAI DU FAUX SUR PARCOURSUP
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À quelques jours de l’ouverture de
la plateforme Parcoursup, c’est
un rendez-vous idoine pour les

futurs étudiants et leurs parents qui se dé-
roule à Reims : ce samedi 17 janvier, de
10 h à 17 h, le centre des congrès recevra
le salon Studyrama des études supé-
rieures, de l’alternance et de la poursuite
d’études & masters.
Présenté comme le dernier grand temps
fort de l’orientation avant la saisie des
vœux sur Parcoursup, le salon réunira
plus de 60 établissements d’enseignement
supérieur, proposant près de 500 formations, allant de bac à bac+5, en formation initiale ou en alter-
nance. Tous les parcours seront représentés : BTS, IUT, classes préparatoires, grandes écoles, écoles spé-
cialisées, CFA ou encore formations des armées.
Quatre conférences thématiques viendront compléter les échanges avec les exposants, dont deux spéci-
fiquement dédiées à Parcoursup, afin d’aider les jeunes à formuler des choix éclairés. Un espace d’orien-
tation, animé par les conseillers du portail régional Info jeunes Grand Est, sera également accessible,
tout comme le village de l’université de Reims Champagne-Ardenne.
Groupe d’édition spécialisé dans l'orientation, la vie étudiante et la réussite professionnelle depuis 
35 ans, Studyrama organise chaque année 200 salons partout en France. Et bien évidemment à Reims,
une ville qui compte plus de 30 000 étudiants.

STUDYRAMA : DERNIER SALON À
REIMS POUR BIEN SE PRÉPARER

Le salon Studyrama se tiendra le samedi 17 janvier,
au centre des congrès. © DR
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P our proscrire
toute discrimi-
nation, la pla-

teforme d'orientation
post-bac Parcoursup
rappelle qu'il est pos-
sible de candidater en
ligne sans évoquer un
handicap ou des trou-
bles de santé invali-
dants. Elle prévoit
également des outils
dédiés, dès l'inscrip-
tion (à partir de ce
lundi 19 janvier), pour
les jeunes en situation
de handicap. Par exemple, les coordonnées d'un référent handicap sont mention-
nées sur chaque fiche des formations disponibles via le portail. Les lycéens peuvent
ainsi le contacter pour être accompagnés tout au long du processus.
Le dossier à remplir se dote d'une fiche de liaison facultative, qui permet d'indiquer
d'éventuels besoins en termes de matériel, d'accessibilité ou encore d'aménagement
des horaires. Et pour des raisons d'équité, ces données ne sont pas transmises aux
commissions d'examen des vœux, mais seulement une fois la formation choisie, pour
mieux organiser l'accueil du postulant dans son futur établissement.
Autre mesure prévue par Parcoursup : la possibilité, durant la phase d'admission
(du 2 juin au 11 juillet), de solliciter auprès du recteur de l'académie le réexamen
de sa candidature. Cette démarche s'opère depuis la rubrique « contact » de la pla-
teforme. L'objectif étant d'éviter que des jeunes se retrouvent sans solution à la ren-
trée s'ils n'ont pas d'établissement ou de cursus adaptés à leur handicap ou si leur
santé leur impose une zone géographique spécifique, faute de pouvoir se dépla-
cer.

POUR QUE LE HANDICAP 
NE SOIT PAS UN FREIN

Les candidats en situation de handicap peuvent notamment 
demander le réexamen de leur dossier auprès du recteur. © DR

À la découverte des métiers du soin, du social et du médico-social 
La prochaine édition de la Rencontre des métiers du soin, du social et du médico-social se tiendra le mardi 20 janvier, de
10 h à 17 h, au stade Auguste-Delaune. Cet événement tout public s’adresse aux personnes en recherche d’orientation,
d’emploi, de formation ou en reconversion professionnelle souhaitant découvrir ces métiers qui prennent soin de l’humain.
Les visiteurs pourront découvrir des secteurs tels la petite enfance, l’accompagnement des seniors, le handicap ou encore
la santé, tester des métiers grâce à des espaces reconstitués et échanger directement avec des professionnels et des orga-
nismes qui recrutent.



La plateforme Parcoursup suscite
autant d’attentes que d’angoisses. 
Entre espoirs déçus, stratégies 
d’anticipation et course contre la montre,
lycéens et parents affrontent 
une étape décisive, souvent méconnue.

C haque hiver, la même angoisse
traverse les couloirs des lycées. 
À mesure que s’ouvre la plate-

forme Parcoursup, les lycéens et leurs fa-
milles sentent monter la pression. « Dès la
rentrée, ils en entendent parler, en public
comme en privé », constate Arnaud 
Jacquart, conseiller en orientation profes-
sionnelle à Capps'Orientation, à Épernay.
Parents inquiets, adolescents partagés
entre envie et crainte : la transition du
lycée à l’enseignement supérieur reste une
épreuve, où les attentes se heurtent sou-
vent à la réalité. 

Une plateforme encore mal connue
Car si certains jeunes savent très tôt ce
qu’ils veulent, la majorité navigue dans le
flou. Cette indécision n’est pas anodine :
elle peut conduire à des orientations par
défaut, voire à un sentiment d’échec pré-
coce. Beaucoup découvrent trop tard la
complexité du dispositif : les critères de re-
crutement varient selon les formations et
les villes, les calendriers sont serrés et les

informations parfois opaques. « Un même
BUT ne recrutera pas de la même ma-
nière à Reims qu’à Bordeaux », résume le
conseiller. Attendre janvier pour se mettre
au travail, c’est déjà compromettre ses
chances.
Pour Arnaud Jacquart, Parcoursup de-
mande avant tout de l’anticipation. « Le
dossier repose sur les notes de première
et de terminale, mais aussi sur des élé-

ments plus personnels : expériences, en-
gagements, ouverture au monde… Cette
partie facultative permet aux candidats
de se démarquer, mais encore faut-il sa-
voir quoi y écrire. » Il est donc recom-
mandé de s’y préparer dès la rentrée et,
idéalement, de commencer à réfléchir à
son projet dès la classe de seconde. Plus
tôt les questions sont posées, plus le par-
cours devient serein. 

Anticiper pour éviter 
les orientations par défaut
Face à la peur de « se retrouver sans 
rien », les familles déploient diverses stra-
tégies. Certaines multiplient les vœux sans
réelle cohérence ; d’autres misent tout sur
un seul rêve. Arnaud Jacquart plaide pour
un équilibre : « Multiplier les vœux raison-
nés, garder un plan B, c’est essentiel. »
Avec dix vœux principaux, jusqu’à vingt

Pour éviter le stress lié à Parcoursup, l'anticipation est la clé. © l'Hebdo du Vendredi

UN VOYAGE À PRÉPARER, PAS À SUBIR
10 parcoursup



sous-vœux et dix pour l’alternance, le
champ des possibles est large. La plate-
forme recense d’ailleurs plus de 24 000
formations, offrant un choix considérable
aux candidats. Encore faut-il savoir s’en
servir intelligemment. La méconnaissance
de l’outil est, selon lui, l’un des plus grands
freins. « C’est un peu comme arriver dans
un salon sans savoir ce qu’on cherche :
on perd du temps et on passe à côté de
l’essentiel. »
Dans ce labyrinthe administratif, les pro-
fesseurs principaux et les conseillers
d’orientation sont des ressources pré-
cieuses, trop peu sollicitées. L’organisation
du travail, la hiérarchisation des choix et
la connaissance des voies d’accès à
chaque filière sont des clés pour éviter les
désillusions. « Le mieux, c’est d’aller voir
comment ça fonctionne bien avant d’y
être confronté », insiste Arnaud Jacquart.
L’analogie qu’il préfère est celle du
voyage : « Parcoursup, c’est comme se re-
trouver devant une carte du monde. Il
faut savoir où l’on veut aller, mais aussi
accepter d’explorer. »

Une étape charnière 
dans la construction de soi
Au fond, ce qu’il faut bien comprendre,
c’est que Parcoursup n’est pas qu’une pla-
teforme de vœux ; elle constitue une 
période charnière dans la vie des jeunes. 
« On n’y perd jamais vraiment son 

temps : chaque réflexion, chaque tenta-
tive, chaque erreur peuvent permettre
d’affiner un projet ou de trouver sa 
voie », souligne le responsable de
Capps'Orientation. Mais rester trop long-
temps dans le flou, c’est aussi courir le
risque de s’enliser. « Certains jeunes cou-
lent après une mauvaise orientation, et
cela peut être difficile de remonter la
pente, surtout pour les plus fragiles. »
D’où l’importance de se poser les bonnes
questions, de s’informer et de comprendre
que pour construire son parcours univer-
sitaire, mieux vaut anticiper son itinéraire
que compter sur le hasard.
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Troyes - Reims : un derby 
pour regarder vers le haut

FOOTBALL L2

C ’est un choc au
sommet et l’ex-

pression n’est pas gal-
vaudée : leader de
Ligue 2, Troyes (38
points) reçoit son dau-
phin, le Stade de Reims
(32 points), samedi 17
janvier, à 14 h. Cet écart
de six points, alors que
la seconde partie de sai-
son vient de démarrer,
rend l’équation simple
dans la course au titre. 
Pour les Marnais, il
s’agit sans doute du
moment idéal pour af-
fronter le voisin Aubois.
Les hommes de Karel
Geraerts sont invaincus
depuis cinq rencontres de Ligue 2 et semblent dans leur meilleure forme
de la saison. Même si le succès décroché face à Annecy (2-1), le 3 jan-
vier, fût arraché de haute lutte, et que la qualification en 8e de finale de
Coupe de France (réception du Mans le 3 février), obtenue sur la piteuse
pelouse du Puy-en-Velay (0-0, 3 tab à 0), le 10 janvier, n’eût rien d’une
partie de plaisir.
Dans un contexte totalement différent, les Rémois auront à cœur, sa-
medi, de valider leurs progrès, se rapprocher du leader et, pourquoi pas,
prendre un ascendant psychologique dans la longue course à la montée
qui se dessine.

Simon Ksiazenicki

Hafiz Ibrahim, lors du match aller face
à Troyes (0­0). © Stade de Reims

Rebond attendu de Châlons-Reims face à Caen
BASKET-BALL ELITE 2

V endredi soir à Coubertin, Châlons-Reims a rendez-vous avec lui-même.
Battus à Aix-Maurienne (86-75) lors de leur premier match de l’année,

les hommes de Vincent Dumestre veulent prouver que ce revers n’était qu’un
simple accident de parcours. La série impressionnante de huit victoires sur
les dix derniers matchs de fin 2025 a hissé les Champenois au cinquième
rang, à égalité avec La Rochelle et Vichy. Face à eux, Caen, 18e du classe-
ment, aborde le déplacement en outsider. Les Normands ont sauvé l’essentiel
la semaine passée en s’imposant à domicile contre Challans (78-76), bon
dernier du championnat avec un seul succès en 18 journées. Une victoire à
l’arraché qui n’efface pas une première moitié de saison très compliquée.
Sur un parquet châlonnais où elle reste invaincue en championnat, la forma-
tion marnaise devra allier rigueur défensive et adresse extérieure.
Objectif : éviter une mauvaise surprise et reprendre sa marche en avant vers
le sommet du classement.

Julien Debant

Le Reims Volley 51 veut transformer l’essai contre Chalon
VOLLEY-BALL LIGUE B

P our son premier match de l'année à domicile, ce samedi 17 janvier à 19 h, au complexe
René-Tys, le Reims Volley 51 (8e de Ligue B) affronte Chalon-sur-Saône (9e).

L’équipe entraînée par Alexis Farjaudon espère offrir un succès à son public et effacer la
déconvenue du 30 décembre face au leader Martigues (0-3). Le collectif rémois a bien dé-
buté 2026 avec une victoire convaincante à Rennes (3-1), tandis que Chalon s’est incliné
face à Nancy (1-3). Cette rencontre aura une saveur particulière, marquée par le retour à
Reims de deux figures familières : Nikita Stepnov, ancien réceptionneur-attaquant du
RV51, désormais chalonnais, et Clément Sattler, champion de France Élite en 2022/2023
avec le club rémois, aujourd’hui à la tête de Chalon. Côté tribunes, le club profitera de
l’occasion pour remercier ses partenaires institutionnels ( la ville de Reims, la Marne et le
Grand Est), tandis que le public sera invité à manger de la galette des rois, avec à gagner,
pour les chanceux tirant la fève, un maillot du Reims Volley 51.

J.D

Lors de son dernier match à Coubertin, Djordje Mi­
losevic et ses coéquipiers ont battu Denain (98­95).
© Champagne Basket

Le Reims Volley 51 a débuté 2026 par 
un succès à Rennes. © RV 51
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Agenda
SPECTACLES
SAMEDI 17 JANVIER
DANSE – MURMURATION, LEVEL 2
Créé par le chorégraphe Sadeck Berrabah,
Murmuration mêle hip-hop, arts martiaux,
danse contemporaine, ballet et dessin. 
Ce spectacle est reporté en janvier 2027.
Infos : lecapitole-en-champagne.fr.

MERCREDI 21 ET JEUDI 22 JANVIER
THÉÂTRE – SOEURS (AUDREY & VICTORIA)
La version revisitée de la pièce « Soeurs »,
écrite et de nouveau mise en scène 
par Pascal Rambert, avec Audrey Bonnet 
et Victoria Quesnel.
À 19 h 30 mercredi et à 20 h 30 jeudi, la Comète, Châlons
Tarifs : de 6 à 26 € - Infos : la-comete.fr.

JEUDI 22 JANVIER
HUMOUR - LAURENT GERRA 
Déjà présent en 2012 au Capitole pour son
inauguration, l’imitateur, humoriste et acteur 
y revient avec son dernier spectacle, 
« Laurent Gerra se met à table ».
Infos : lecapitole-en-champagne.fr.

MERCREDI 28 JANVIER
THÉÂTRE ET CINÉMA – CRASH !
Dans ce seul-en-scène explosif façon road
trip, interprété par Basile Lacoeuilhe à bord
d’une Fiat 500 de 1970, Jeanne Frenkel et
Cosme Castro explorent la complexité des
liens humains et familiaux.
À 20 h 30, la Comète, Châlons – Tarifs : de 6 à 26 €
Infos : la-comete.fr.

VENDREDI 30 JANVIER
COMÉDIE – LE GANG DES CHIEUSES
Une comédie féministe, hilarante et « presque
musicale » mise en scène par Élise Ponti.
À 20 h, Capitole, Châlons – Tarif unique : 32 €
Infos : lecapitole-en-champagne.fr.

JUSQU’AU SAMEDI 31 JANVIER
38E CABARET DE SOUDRON
Une troupe de 50 bénévoles amateurs 
pour un spectacle humoristique et musical.
Samedis 17, 24 et 31 janvier à 20 h 30, vendredis 23 
et 30 janvier à 20 h 30, dimanches 18 et 25 janvier à 14 h 30,
salle des fêtes de Soudron - Tarifs : de 5 à 15 €.

CONCERTS
JEUDI 22 JANVIER
CHANT ET PERCUSSIONS 
JEAN-RICHARD CODJIA
Une soirée rythmée et colorée en compagnie
du chanteur, percussionniste 
et auteur-compositeur Jean-Richard Codjia.
À partir de 20 h 30, Shop & Bières Sacobri, Châlons – Accès libre.

VENDREDI 23 JANVIER
ROCK ACOUSTIQUE – LESS WE KNOW
Le duo châlonnais Less We Know puise 
son inspiration dans le rock des années 90, 
la folk et le blues.
À partir de 19 h, bar Aux Bulles Champenoises, Châlons
Accès libre.

SAMEDI 24 JANVIER
TRIBUTE - PINK FLOYD SHOW
Le collectif So Floyd rend hommage au my-
thique groupe de rock londonien Pink Floyd.
À 20 h 30, Capitole, Châlons - Tarifs : de 59 à 89 €
Infos : lecapitole-en-champagne.fr.

JEUDI 29 JANVIER
VARIÉTÉS - JEFF LOISELET
Jeff Loiselet revient sur la scène du Sacobri
pour partager ses reprises de variétés 
françaises comme internationales et 
son univers musical, entre jazz, blues et soul.
À partir de 20 h 30, Shop & Bières Sacobri, Châlons - Accès libre.

CONFÉRENCES
VENDREDI 16 JANVIER
RENCONTRE AVEC L’ACROBATE ÉQUESTRE

BERNARD QUENTAL
En écho à l’exposition « Panache ! », le musée
organise une rencontre pétillante avec Bernard
Quental, acrobate et chorégraphe équestre,
ancien élève au CNAC et ancien membre de
la troupe Zingaro de Bartabas.
À 18 h 30, musée des Beaux-arts, Châlons – Tarif : 9 €
Sur réservation au 03 26 69 38 53.

SAMEDI 17 JANVIER
LES RENDEZ-VOUS DE LA SACSAM
Prochaines thématiques abordées avec les
conférenciers de la Sacsam : l’abbé Pluche
(1688-1761) entre engagement théologique 
et vulgarisation scientifique (par Jean-Marie
Derouard) puis l’archéologie de la commune
de Bannes, près des marais de Saint-Gond
(par Jean-Jacques Charpy).
À 14 h 30, salle de Malte, Châlons – Entrée libre 
Infos : academie.chalons.free.fr.

LOISIRS
VENDREDI 16 JANVIER
BAR ASSOCIATIF – SOIRÉE KARAOKÉ
Le collectif du Vert solidaire invite le grand 
public à un bar associatif autour d’un karaoké
convivial et partagé. Grignotage salé 
ou sucré à apporter, buvette sur place.
De 19 h à 22 h, cantine du 111, Châlons 
Adhésion annuelle : 3 €.

SAMEDI 17 JANVIER
VISITE GUIDÉE – LES NOMS DES RUES 
RACONTENT CHÂLONS
Ruelle de l’Ange, impasse Brebis, rue Martin
Akakia, etc. Une excursion au fil des rues de
Châlons pour découvrir autrement le coeur de
ville, en compagnie du guide conférencier 
Aurélien Boucher.
À 14 h 30, office de tourisme, Châlons - Tarif : 8 € (4 € pour les
10-18 ans, gratuit pour les moins de 10 ans) 
Réservations : chalons-tourisme.com, 03 26 65 17 89.

DU SAMEDI 17 JANVIER 
AU DIMANCHE 22 FÉVRIER
FÊTE DE LA SAINT GLIN-GLIN
Une cinquantaine de manèges et de stands 
forains s’installent au grand Jard pendant un
mois.
Tous les jours, grand Jard, Châlons – Tarifs réduits le mercredi.

CINÉMA
VENDREDI 23 JANVIER
CINÉ-CONFÉRENCE 
BELGIQUE, AU FIL DES BEAUX JOURS
Le ciné-conférencier François Picard présente
et commente en direct le documentaire intitulé
« Belgique, au fil des beaux jours », qu’il a
réalisé avec Cécile Clocheret.
À 14 h 30, cinéma CGR, Châlons – Tarif : 10 €
(gratuit pour les moins de 12 ans accompagnés d’un adulte)
Contact : 06 71 91 97 72, cgr.chalons@cgrcinemas.fr.

EXPOSITIONS
JUSQU’AU LUNDI 2 MARS
CABU, DESSINS DE LA RAFLE DU VEL D’HIV
La Duduchothèque expose 16 dessins réalisés
par Cabu en 1967, pour le magazine « Le
nouveau Candide », qui retracent la rafle du
Vélodrome d’Hiver, la plus grande arrestation
massive de Juifs réalisée en France pendant la
Seconde Guerre mondiale. Le tout agrémenté
de photographies et de documents d’archives
du mémorial de la Shoah.
Du mercredi au samedi de 14 h à 18 h, chaque 1er 
et 3e dimanche du mois, Duduchothèque, Châlons – Accès libre.

JUSQU’AU LUNDI 16 MARS
PANACHE !
Les origines équestres et militaires du cirque
décryptées à travers plus de 300 oeuvres, 
du XVIIIe siècle à aujourd’hui.
De 10 h à 18 h, tous les jours sauf le mardi, 
musée des Beaux-arts et d’archéologie, Châlons 
Tarif : 4 €.

COMPLET

Bernard Quental, l'homme qui
murmure à l'oreille des chevaux

RENCONTRE

O n se souvient encore de
Shukar Carrousel, création
artistique du festival des

Musiques d'ici et d'ailleurs à Châlons,
en 2010. Un spectacle inédit et inouï
mêlant cirque équestre, chanson, acro-
batie, danse et musiques aux accents
de jazz manouche. Avec, en piste du
manège spécialement aménagé au
grand Jard, une flopée d'artistes parmi
lesquels Gavroche, Barcella, Laurent
Derache, Christophe et Déborah Lar-
tilleux ainsi que Kezia et Bernard
Quental.
Ce dernier sera de retour vendredi
dans la ville-préfecture pour une ren-
contre « apéro » aux Beaux-arts, en
écho à l'exposition « Panache » qui re-
trace les origines équestres et militaires du cirque. De source - presque ! - sûre, il ne viendra pas ac-
compagné de chevaux. Mais il partagera volontiers son regard sur l'expo et sa très longue expérience
auprès des équidés. Issu du Conservatoire du Havre, Bernard Quental a découvert l'univers circassien
avec la famille Gruss. Il a intégré la toute première promotion du Centre national des arts du cirque
(Cnac), où il enseignera également les arts équestres par la suite. Sa passion le mènera à œuvrer avec
la troupe Zingaro de Bartabas, le Théâtre du Centaure et jusqu'au Canada, avant de fonder sa compa-
gnie « Why Aïe Aïe ». L'acrobate et chorégraphe équestre est aussi un formidable pédagogue. Très
vite, il s'est investi auprès des jeunes, en particulier les plus fragiles, pour leur transmettre, outre des
techniques, son approche philosophique et son lien au cheval, qu'il aime à surnommer « l'être appli-
qué ». Autant de souvenirs qu'il évoquera au musée lors de cette soirée pétillante.

Sonia Legendre

4 « Substances équestres », vendredi 16 janvier 18 h 30, musée des Beaux-arts, Châlons 
Tarif : 9 € (coupe de champagne comprise) - Sur réservation au 03 26 69 38 53.

Bernard Quental partagera sa longue expérience 
auprès des chevaux. © Isabelle Bruyère – La Taverne
photographique
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REPORTÉ

La Saint Glin-Glin reviennent 
au grand Jard 

FÊTE FORAINE

O n y vient générale-
ment bien emmitouflé
et elle s'impose, en ce

début d'année, comme le plus
grand rassemblement forain de la
Marne. La foire de la Saint Glin-
Glin, incontournable au grand
Jard de Châlons, revient ce sa-
medi 17 janvier et durera un
mois, sinon rien !
Elle doit son succès à la diversité
des attractions – près d'une cin-
quantaine - qu'elle propose : ma-
nèges à sensations fortes,
pousse-pièces, stands de tir à la
carabine ou de chamboule-tout,
chenilles, auto-tamponneuses ou
encore pêche aux canards. Sans oublier les gourmandises culinaires et populaires à partager sur place,
comme les churros, les crêpes, les pommes d'amour, etc.
Cet événement réunit généralement une quarantaine de familles et leurs métiers respectifs dans les
allées du Jard, près du kiosque et de la passerelle. Elles y participent depuis plusieurs générations pour
certaines et apportent de sérieuses retombées au centre-ville puisqu'elles y travaillent, y vivent et y
consomment pendant cinq semaines.
Pour la petite histoire, la Saint Glin-Glin est née en 1923 à Châlons, sur l'esplanade Valmy. Le président
de l'association Nouvelle Catalaunie, Bruno Malthet, a retracé ses origines et son évolution dans un
ouvrage dédié paru en 2024, qui fourmille d'anecdotes. Cette foire aurait d'antan accueilli jusqu'à une
centaine de manèges, par exemple, et doit son nom aux « glinglins », comme était surnommée la
petite monnaie à l'époque. Tradition oblige, les forains appliqueront cette année encore un tarif réduit
chaque mercredi. Au bonheur des petits et des grands enfants !

S.L
4 Foire de la Saint Glin-Glin, du 17 janvier au 22 février, grand Jard, Châlons 
Horaires : mercredi, samedi et dimanche à partir de 14 h, vendredi à partir de 16 h,
tous les jours pendant les vacances scolaires - Tarifs réduits le mercredi.

L'emblématique foire et ses attractions foraines font leur 
retour ce samedi 17 janvier à Châlons. © l'Hebdo du Vendredi



Monument du hip-hop français,
Oxmo Puccino présentera, 
le samedi 31 janvier, 
à La Cartonnerie de Reims, 
son huitième album, « La Hauteur
de la Lune ». Son dernier, promet 
le vétéran du rap de 51 ans, 
qui a encore plein de projets 
dans ses cartons.

Que raconte votre huitième album ?
Le fil conducteur, c’est la vérité. C’est une propo-
sition de ma vérité, de ma vision du monde.
Je pense d’ailleurs que c’est ce que font tous les
artistes. Et je crois que la mienne vaut la peine
d’être écoutée et peut-être entendue. En 30 ans,
forcément, mon écriture a changé. Je dirais qu’elle
s’est simplifiée et que j’ai pris de la distance. J’es-
saye toujours de dire quelque chose de pertinent
qui s’inscrit dans la durée. Quand j’écris un mor-
ceau, j’espère qu’il sera écouté pendant les dix ans
à venir.

Comment avez-vous imaginé ces deux
morceaux avec MC Solaar et Vanessa
Paradis ?
Avant même que je commence à faire de la mu-
sique, je voulais faire un morceau avec MC Solaar.
Des millions de personnes ont été influencées par
lui. La chance qu’on a eue, c’est d’avoir fait le bon

morceau au bon moment de nos carrières respec-
tives. C’était une évidence, mais il ne fallait pas
rater l’occasion. Quant à Vanessa Paradis, c’est une
femme immense, une mère de famille admirable,
une voix féerique, une artiste incroyable, une gen-
tillesse légendaire, je pourrai en parler comme ça
pendant encore une demi-heure !

Est-ce vraiment votre dernier album ?
J’en suis convaincu. Le crédit que j’ai, c’est que je
ne l’ai jamais dit avant, donc je peux me permettre
d’annoncer que c’est mon dernier album. Il faut
l’accepter et être cohérent. Il ne faut pas insister, il
ne faut pas faire l’album de trop. Je pense que dans
la vie, on fait ce qu’on peut au gré des événements,
on essaye de s’adapter, ou pas, et quand on sent les
choses, il faut suivre son instinct. Moi, j’ai 51 ans,
ça fait 30 ans que je fais ça. Ce que les gens retien-
nent de moi est désormais derrière moi. J’ai d’au-
tres affaires : des livres, le théâtre, une émission de
télé, « Bâtiment B », qui marche bien (diffusée sur
France 2), des rôles à jouer au cinéma… Un album
me prend quatre ans, quatre années où je ne fais
rien d’autre. Je n’ai plus le luxe de me concentrer
uniquement sur une seule chose.

Si je dis que vous faites encore du rap
à l’ancienne, qu’est-ce que vous en
dites ?
C'est vrai, je suis un rappeur traditionnel ! Je n’ai
par exemple jamais utilisé de codeur de voix.
À mon avis, les rappeurs ont raté une grosse op-

portunité de devenir des chanteurs. Ils ont unifor-
misé leur voix et leurs harmonies et je trouve ça
dommage. C’est pour ça que je n’en utilise pas. Je
ne suis pas forcément un bon chanteur, mais je suis
un excellent rappeur. Je suis resté fidèle à ce que
je suis et ce que je sais faire.

Quel regard portez-vous sur le gangsta
rap, qui fait beaucoup parler de lui ?
On choisit de mettre la lumière sur les artistes qui
vont symboliser l’image qu’on veut donner d’un
genre. Ça me fait penser aux années 1990, aux
États-Unis, où le gouvernement a favorisé le
gangsta rap au détriment d’un rap plus jazzy et po-
litique, comme A Tribe Called Quest. Moi, je fais
souvent le Demi Festival, créé par le rappeur Demi
Portion. C’est le pèlerinage du rap underground,
avec des tas d’artistes talentueux qui ont des choses
à dire. On ne met pourtant pas la lumière sur eux,
alors qu’ils drainent un public et représentent un
savoir-faire traditionnel. On met en valeur des ar-
tistes qui vont représenter l’image qu’on veut don-
ner à une musique qu’on ne comprend pas, alors
qu’il y a différents degrés de notoriété. 

Il y a aussi des artistes qui en profi-
tent…
C’est la loi de l’offre et de la demande. À partir du

moment où il y a un marché… À l’époque où j’ai
commencé, il n’y avait pas un euro à gagner, alors
qu’aujourd’hui, on parle de contrats à plusieurs
millions d’euros. Dès qu’il y a de l’argent, tout de-
vient compliqué. Devant l’argent, la vérité se tait. 

En 2025, vous avez été naturalisé fran-
çais 50 ans après votre arrivée du Mali.
Pourquoi une si longue attente ?
J’ai d’abord connu trois tentatives infructueuses.
Cette fois, j’ai été aidé par mon entourage profes-
sionnel, mais ça m’a quand même pris presque
deux ans. L’administration française est très com-
pliquée. Les gens qui y travaillent sont formida-
bles et de bonne volonté, mais c’est compliqué et
ça demande du temps, alors que je parle toujours
la même langue et j’habite au même endroit de-
puis 50 ans ! C’était un parcours cohérent, mais
d’avoir attendu 50 ans pour y parvenir, c’est
presque drôle (sourire).

Propos recueillis par Simon Ksiazenicki

4 Oxmo Puccino + Blackofee, samedi 31 janvier, 
à 20 h, La Cartonnerie, Reims.Tarifs : 28 à 37 €.

Samedi 17 janvier
REIMS - BRADERIE SOLIDAIRE DU SERVICE 
DU VÊTEMENT
Linge de maison, vaisselle, bibelots, jouets, livres, CD et DVD.
12 h à 17 h - 25, rue du Jard

dimanche 18 janvier
DAMERY - BOURSES TOUTES COLLECTIONS
8 h à 18 h - Entrée : 2 € - Salle Claude-Debussy

EPERNAY - SALON DES ANTIQUITÉS 
MILITAIRES
8 h à 17 h - Entrée : 6 € - Palais des fêtes

EPERNAY - VIDE-GRENIERS
À partir de 6 h - Parking Comte de Lambertye (derrière
le hall des sports Pierre-Gaspard)

dimanche 25 janvier
PRUNAY - VIDE-POUSSETTES
8 h à 13 h - Salle des fêtes

REIMS - MARCHÉ AUX PUCES
9 h à 17 h - Halles du Boulingrin

dimanche 1er février
EPERNAY - BOURSE BD 
ET DISQUES DE COLLECTION
9 h à 18 h - Palais des fêtes

RECY - BOURSE TOUTES COLLECTIONS
8 h à 17 h - Salle des fêtes

FISMES - VIDE-GRENIERS EN SALLE
7 h 30 à 17 h - Salle des fêtes

Chiner

« Ne pas faire l’album de trop »

Le rappeur Oxmo Puccino sera en concert à La Cartonnerie de Reims, samedi 31 janvier. 
© Jérémy Beaudet

INTERVIEW
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MEGA CGR MAJESTIC
2 Rue A. Fresnel - Châlons 

Du vendredi 16 au mardi 20 janvier 2026
28 ANS PLUS TARD : LE TEMPLE DES MORTS -
VO Dim : 20h30
28 ANS PLUS TARD : LE TEMPLE DES MORTS
Lun, Mar : 13h40 | 15h50 | 20h30 Ven : 13h40 | 15h50
| 19h50 | 22h20 Sam : 13h40 | 15h50 | 20h00 |
22h15 Dim : 13h40 | 15h50
ALICE AU PAYS DES MERVEILLES : DIVE IN
WONDERLAND - VO 
Ven, Dim : 14h00 Sam : 18h00 Lun : 16h00 | 20h10 Mar
: 18h05
ALICE AU PAYS DES MERVEILLES : DIVE IN
WONDERLAND Mar : 14h00 Ven : 18h05 Sam :
11h00 | 14h00 | 16h00 Dim : 11h00 | 16h00 | 18h00
ANACONDA Lun : 13h30 Ven : 18h05 | 22h10 Sam :
13h30 | 21h50 Dim, Mar : 18h05 | 20h05
AVATAR : DE FEU ET DE CENDRES Mar : 20h00
Ven : 13h45 Sam : 21h00 Dim : 16h05 Lun : 13h45 |
18h00
AVATAR : DE FEU ET DE CENDRES - 3D Ven :
16h05 | 18h00 | 20h00 | 21h00 Sam : 10h40 | 13h45
| 16h05 | 18h00 | 20h00 Dim : 10h35 | 13h45 |
18h00 | 20h00 Lun : 16h05 | 20h00 Mar : 13h45 |
16h05 | 18h00
BOB L'EPONGE - LE FILM : UN POUR TOUS,
TOUS PIRATE Sam : 11h00 | 14h00 | 15h50 | 17h45
Ven, Lun, Mar : 17h45 Dim : 11h00 | 14h15 | 16h50 |
18h40
CHASSE GARDEE 2 Ven : 14h00 | 16h00 | 21h45
Sam : 11h00 | 19h45 | 21h45 Dim : 11h00 | 20h30 Lun
: 13h50 | 18h00 | 19h40 Mar : 14h00 | 16h00 | 19h40
FIVE NIGHTS AT FREDDY'S 2 Ven : 22h05 Sam :
22h10 Lun : 14h05 Mar : 16h30
GREENLAND MIGRATION - VO Ven : 20h10 Lun :
18h05
GREENLAND MIGRATION Ven : 13h30 | 15h40 |
22h05 Sam : 15h40 | 18h05 | 20h10 | 22h15 Dim, Mar
: 13h30 | 15h40 | 20h20 Lun : 15h40 | 20h20
HEIDI ET LE LYNX DES MONTAGNES Sam :
11h00 | 14h20 Lun : 14h20
LA FEMME DE MENAGE Lun, Mar : 13h45 | 16h50
| 20h00 Ven : 13h45 | 16h30 | 17h50 | 19h30 | 22h05
Sam : 10h45 | 13h45 | 16h30 | 17h50 | 19h30 |
22h05 Dim : 10h45 | 13h45 | 17h00 | 20h00
L'AFFAIRE BOJARSKI Dim : 10h50 | 13h30 | 16h15
| 19h45 Lun, Mar : 13h30 | 16h15 | 19h45 Ven : 13h30
| 16h15 | 19h40 Sam : 10h50 | 13h30 | 16h15 |
19h40

LE MAGE DU KREMLIN Dim : 14h00
LES LEGENDAIRES Dim : 11h00
PRIMATE Ven : 20h15
SUR UN AIR DE BLUES Mar : 13h30 Ven : 14h15
Sam : 10h45 Dim : 10h45 | 17h40 Lun : 16h25
ZOOTOPIE 2 Dim : 10h45 | 13h30 | 15h40 | 17h50
| 20h05 Ven : 13h30 | 15h40 | 17h50 | 20h30 Sam :
10h45 | 13h30 | 15h40 | 17h50 | 20h30 Lun, Mar :
13h30 | 15h40 | 17h50 | 20h05

LA COMÈTE
5 Rue des Fripiers - Châlons

Du vendredi 16 au jeudi 22 janvier 2026
FESTIVAL TÉLÉRAMA 

DU MERCREDI 21 AU LUNDI 26 JANVIER : 
4€ la séance sur présentation de votre Pass Télérama

LE PAYS D'ARTO Ven 16 : 16h30 Dim 18 : 20h15
UNE ENFANCE ALLEMANDE : ILE D'AMRUM,
1945 VOST Sam 17 : 20h15 Dim 18 : 18h
LE CHANT DES FORÊTS Dim 18 : 16h Lun 19 :
14h30 – version SME
REBUILDING VOST Lun 19 : 20h15
MÉMOIRES D'UN ESCARGOT VOST Mer 21 : 16h
SIRAT – AVERTISSEMENT JEUNE PUBLIC VOST
Mer 21 : 18h
L'AGENT SECRET – AVERTISSEMENT JEUNE
PUBLIC VOST Jeu 22 : 14h30
UN SIMPLE ACCIDENT VOST Jeu 22 : 18h

RENDEZ-VOUS
CINÉ-DÉCOUVERTE MAGELLAN – AVERTISSE-
MENT JEUNE PUBLIC VOST Ven 16 : 19h –
séance unique
CINÉ-CULTE JUDITH THERPAUVE Sam 17 : 17h
– conférence sur Patrice Chéreau par Julien Centrès,
chercheur à Paris 1 Sorbonne Sam 17 : 18h – projec-
tion du film « Judith Therpauve »
CINÉ-CULTE GABRIELLE Lun 19 : 18h
AVANT-PREMIÈRE TÉLÉRAMA BAISE-EN-VILLE
Mer 21 : 20h30 – suivi d’un débat retransmis en direct
avec l’équipe du film
AVANT-PREMIÈRE TÉLÉRAMA THE MASTER-
MIND VOST
Jeu 22 : 20h - suivi d’un débat retransmis en direct
avec la réalisatrice

EN FAMILLE
CINÉ-ENGLISH BOB L'EPONGE - LE FILM : UN
POUR TOUS, TOUS PIRATES ! – DÈS 6 ANS
VF/VOSTFR Sam 17 : 14h30 – séance en VOST, sui-
vie d’activités en anglais

Cinéma
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Le domaine professionnel est favorisé. On
pourrait vous faire une proposition intéres-

sante, ou une association pourrait voir le jour. Pour
les créatifs, c’est une période de concrétisation des
projets initiés en 2025.

Sur le plan relationnel, traitez vos priorités
et ne vous souciez pas des critiques. Côté

forme, si vous respectez une bonne hygiène de vie,
vous préserverez votre équilibre physique.

Une belle avancée est possible si vous savez
allier détermination et diplomatie. La pre-

mière vous permettra de vous faire entendre, la se-
conde est encore à renforcer.

Sur le plan financier, faites attention aux
fluctuations brusques du contexte. La

prudence est de mise, car un risque de mauvais ju-
gement ou d’influence défavorable existe. Réfléchis-
sez impérativement avant d’agir.

L’énergie ne vous fera pas défaut, bien
au contraire. Profitez-en pour prendre

des initiatives audacieuses : cette semaine, il n’y aura
pas de temps à perdre. Osez !

Vous serez communicatif et prêt à aller vers
des personnes ou des situations qui, jusqu’à

présent, vous bloquaient. Dans la vie affective comme
dans la vie professionnelle, les propositions afflue-
ront.

Vous évoluerez dans un climat de tension.
Seul un obstacle majeur pourrait vous frei-

ner. Évitez toutefois tout ce qui pourrait déboucher sur
des conflits.

Saurez-vous profiter des aspects favorables
que vous offrent les astres pour vous affir-

mer ? Soyez attentif et à l’écoute des aides providen-
tielles qui se manifesteront.

Cette semaine exceptionnelle vous offrira
tous les éléments nécessaires pour bâtir et

concrétiser l’ambition à laquelle vous aspirez. Les
projets sont favorisés et les opportunités nombreuses.

Vous ferez preuve d’assurance et de matu-
rité, ce qui vous vaudra écoute et respect.

Laissez derrière vous vos craintes : demandez, frap-
pez aux portes, et elles s’ouvriront.

La période s’annonce riche, au sens figuré
comme au sens propre. Mais serez-vous en-

clin à passer à l’action ? Et surtout, ferez-vous les
concessions indispensables à votre réussite ?

Prenez des risques ! Avancez et ne vous lais-
sez pas influencer par vos humeurs. Passez

au-dessus des malentendus, n’écoutez pas les ru-
meurs et investissez votre temps, mais pas votre ar-
gent.

VENDREDI

8°
10°

SAMEDI

6°
11°

DIMANCHE

3°
7°

VENDREDI SAMEDI DIMANCHE

LUNDI

1°
8°

Moyenne Moyenne Dégradée

Contrôle technique : 
un nouveau point de contrôle

À partir du 1er janvier 2026, le contrôle technique en France devra inclure un nou-
veau point de vérification concernant le statut du véhicule au regard des campagnes
de rappel organisées par le constructeur en cas de risque grave. 
Le contrôleur devra s’assurer que le véhicule ne fait pas partie de ceux identifiés par
le constructeur comme présentant un risque grave pour la sécurité routière, la santé
publique ou l’environnement, et pour lesquels il a été demandé de cesser immédia-
tement toute utilisation (comme dans le cas des airbags Takata).
Si le véhicule est concerné par un rappel pour risque grave, le contrôleur devra vé-
rifier que la réparation a bien été effectuée. Dans le cas contraire, il devra signaler
une défaillance critique entraînant l’immobilisation du véhicule à minuit le jour du
contrôle, ainsi que l’obligation d’une contre-visite avant toute remise en circulation.

CLCV de la Marne – Reims - Contact : 03 26 05 03 88  ou clcv-marne.over-blog.com

L’horoscope

Météo

Qualité de l’air

La CLCV vous informe

BÉLIER du 21.03 au 20.04 

TAUREAU du 21.04 au 20.05

GÉMEAUX du 21.05 au 21.06

CANCER du 22.06 au 22.07

LION du 23.07 au 22.08

VIERGE du 23.08 au 22.09

BALANCE du 23.09 au 22.10

SCORPION du 23.10 au 22.11

SAGITTAIRE du 23.11 au 22.12

CAPRICORNE du 23.12 au 20.01

VERSEAU du 21.01 au 19.02

POISSONS du 20.02 au 20.03
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Chambre : Lit 1 personne + matelas + sommier
+ 1 table de nuit + bureau.
Prix : 120 €
06 84 96 25 14

VVeends un tracte
transmission hyd
Fonctionne parfa

   
                     

    
                       

                      

06.84.96.25.14 Fonctionne parfa

V

avec le changem

mission ainsi q’un
Veendu avec le lèv
l’obturateur mulc
sans panier.
Moteur Honda 11
Coupe de 72cm
Prix : 950 €
06.65.72.45.60

   
                     

    
                       

                      

VENDS CANAPÉ
Canapé relax 3 places et un fauteuil relax.
Année 2021.
En bon état.
Prix : 500 €
06.34.16.46.95

VOLKSWWAAGEN U
17200 km. Citadin
routière aussi sur
défaut. Garantie j
PRIX : 9 900 €
06.52.76.76.66

DIVERS

Chaussettes neige et verglas textiles ISSE
taille L jamais servi
Prix : 15 €
06 88 30 31 24

   
                     

    
                       

                      

AUTO

UP Essence. Parfait état. 2020,
ne spacieuse, 5 portes. Bonne
autoroute. Fiabilité VW. Zéro

jusqu’en juin 26.

MOTO

enduro KTM 300 exc, en très
ujours entretenu en temps et

ppement carbone, protection

   
                     

    
                       

                      

INSTRUMENT

VVeends une moto e
bon état, 32h, tou
en heure.
Protection d’écha

06.88.30.31.24

   
                     

    
                       

                      

Piano de belle facture (marque
rez de chaussée et roulettes.
Prix : 300 €
03.26.89.14.49

   
                     

    
                       

                      

SCHOTTE) en
T

de radiateur alu,
LED et culasse ba
Tooutes les pièces
mologation est di
Pas sérieux s’abst
Prix : 7 900 €
06.65.72.45.60

   
                     

    
                       

                      

sabot moteur large, phare à
asse compression.

d’origine ainsi que le kit ho-
sponible, facture d’achat.

tenir.

   
                     

    
                       

                      



PORTES OUVERTES

Saint-Joseph 
REIMS

de la Maternelle au Lycée

Internat - Externat 

Samedi 17 janvier

de 10h à 13h
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